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R assem bler des souvenirs... - N ostalgie? - Manie de co llection n eu r, 
ca ch e-m isère  d'une peur de vivre?

Mais un choix  sobre peut avoir un tout au tre sens: honneur con céd é  
à des signes, ba lises  de l'heur e t  du m alheur e t  du tâtonnem ent d'un chem in em en t  
perdurable, celu i de notre espo ir  d 'ê tre  toujours plus: aussi bien au quotid ien  que  
dans l'héroïque d'une riposte à l'urgence -  ou par la g râce  d es  m om ents de f ê t e .

R e-cu eillir  ici d es tex tes , à l'usage, prem ier, de ceux qui les chan tèren t, 
les d irent ou les ouïrent, te lle  es t  l'intention de c e s  pages: m ais qui pourront venir  
sous les yeux de leurs en fan ts, com m e de bien d'autres, curieux d es fa its , sen tim ents,
g estes  qui ont tissé le non-ordinaire des années quarante.

Mais n 'est-ce  pas com pla isan ce risib le, e t  mauvais goût ressassant
un rire fa c i le ,  que le soin de reprodu ire, après quarante ans e t  plus, c e s  p la isan teries  
d'allure p o tach e , aux m ots em poussiérés?  - Et qui n'a éprouvé çà  e t  là quelque  
gêne, feu ille tan t l'album d es photos de fa m ille , à poin ter  l'allure g od iche ou l'air 
de p réten tion  niaise de te lle  im age juvénile de lu i-m êm e?

Vers de m irliton que voici, que pourrez-vous s ign ifier  au le c teu r  de
ren con tre, qui ne vous a pas chan tés  aux temps e t  lieu  de votre  naissance ga iem en t  
griffon n ée?  -  R ien, à coup sûr, à vous lire l'un après l'au tre... -  Quelque ch ose  
p eu t-ê tre , cependant, selon  l'ensem ble que vous fo rm ez : un d es signes du ton e t  
du sty le  de c e  qui fu t une vie arden te e t  com m une...

"Aux Com pagnons de France, on ne gagne pas beaucoup d'argent,
m ais qu 'est-ce  qu'on se  m arrell" -  A t t e n t i o n un sen tim ent peu t en ca ch er  un au tre,
e t  c e t t e  sa illie  d e  l'un d'entre nous, qui sa cr ifia , à l'urgence de serv ir, l'a ccès  tout 
proche à une grande ca rr ière , e s t  un signe à qui sa it d ev in er la pudeur du cou rage...

L es  Com pagnons d e  F rance: un club de lo is irs-d e-jeu n es-pou r-la-
tranqu illité-des-parents?  - Une m anipulation v ichyssoise du trop plein , dangereux
dans le  con tex te , de l'énergie juvénile? - A pu le  cro ire  qui ignora la pu reté  de
la rév o lte , e t  le  ressaut grave d'un vouloir-vivre qui, en Août quarante dans la fo r ê t
de Randan, firen t, pour une tâ ch e  urgente, neuve e t  risquée, s e  r e lie r  les mains
de ceux qui naguère s'ignoraient, quand ils ne croyaien t pas d ev o ir  se  haïr...

R efu s d 'être  à genoux, sérieux  im m édiat de l'en treprise: quinze m ille  
ad o lescen ts  - devenus erratiqu es de par la d éb â c le  d e  Juin - à fa ir e  v ivre, à fa ir e  
surgir com m e des H om m es... - P récar ité  d es  moyens, d es  c ircon stan ces... T én acité, 
ferv eu r, invention, dépou illem ent: c 'est de tout c e la , com m e une fleu r  surgit im proba­
ble en tre deux pavés, que fusa le rire, e t  que nous d écora , les  uns les au tres, de
son panache d'humour, l'art bien  fran ça is  de se  m oquer de so i-m êm e...

Mais tôt, certa in s d'entre nous m enèren t l'engagem ent au som m et  
de l'oubli de soi. L e  propos n'est pas ici de d resser  la s tè le  où g rav er  les noms
de ceux que les Com pagnons de France ont m otivé jusqu'au s a c r if ic e  suprêm e, pour
que F rance rev ive dans la plén itude retrou vée  d e  sa terre , de ses  en fan ts, d e  sa 
p aro le . -  D'autres écr its  viendront, com p létan t celu i, érudit, u tile e t  beau , de R obert  
H ervet (L es Compagnons d e  France - Editions F rance Empire - 1965)

Mais le rire qui va se  proposer ic i sonnerait faux, le  sourire sera it  
rictus d 'in fidèle, si, en prélude, nous n'observions sur le seuil une minute de s ilen ce : 
pour un accu e il à un court p oèm e, é cr it  par le p rem ier  d'entre-nous qui donna sa 
vie, au delà  des tâch es  v isibles du M ouvement, dans la lu tte clan destin e pour la 
lib erté  - C om m e aussi au poèm e é cr it  par ses  p roch es  pour instituer sa M ém oire...
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Je. ne. veux, que voir la V ictoire, 
Ne me demandez pas: "Après?" 
Après, je veux bien ta nuit noire 
Et le sommeil sous les cyprès.

Je  n'ai plus de joie à poursuivre, 
Et je n'ai plus rien à soufârir. 
Vaincu, je ne pourrais vivre,
Et, vainqueurs, on pourra mourir.

Jean-Paul Lery

C h e f  de B a i l l i a g e  de l ' A u d e  

( P r o v i n c e  du L a n g u e d o c )  

A g e n t  B 56 du R é s e a u  des  D r u i d e s  

F u s i l l é  à L y o n  p a r  l es  A l l e m a n d s  

L e  5 N o v e m b r e  1 9 4 3

I
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L e  11 D é c e m b r e  43 ,  au  C e n t r e  N a t i o n a l  du  M o u v e m e n t ,  à C r é p i e u x  la P a p e ,

un  c h o e u r  p a r l é  t o u t  s i m p l e . . .

1 Compagnon4!... l'un dei nôtrei 
Toui Compagnonil... l'un dei nôtrei 
1 Compagnonil... iouvenez-voui 
C Leryl... le voyez-voui, Lery?
Toui Leryl
1 Jeune
2 Simple
3 Clair
4 Bon
C Un chie type
1 Ardent
2 Volontaire
3 Ve la fierté
4 Vu cran
C Un Françaii, quoi'....
1 Chefi de Bailliage
2 Vynamique
3 Conquérant
4 Meneur
C Un vrai Compagnon... et de la première heure'.
1 Vingt-quatre ani - un gau iolide
1,2 Tout blond - lei mèchei rebellei
1,2,3 Le regard clair - le regard (jranc
Toui La voix nette - la voix lorte
C C’était Lery, l'un dei nôtrei
Toui L'un dei nôtrei...

1 C 'eit la Guerre - C'eit la Défaite'.
C Armiiticel - Occupation'. - Véportationl 
1 La France meurt'. - la France eit mortel 
Toui Non'.
C Non'. Vam la détreae, dam la ioufârance,

Dei hommei faorti peinent en iilence,
Maii tout leur coeur gronde, terrible:

Toui " Hou lei muni "
1 lli iont bien peu, maii ili iont iorti 
Toui Hou lei mûri'.
1 lli iont terriblei, pleim d’audace 
Toui Hou lei muni

1
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C Comme eux, Len/ dirait: " Hou lei m u ïii "
7,2 Comme eux, c'était un ioit
Toui Comme eux, il a lutté.
C Comme eux, il a tenu

(cymbale)

Toui Pris'.
1,2 11 eit pïii dam l'Aude
1 25 Août'. Il e it jeté en piiion
2 II eit jugé
Juge Queli iont voi complicei?
L Je  ne ia ii pai 
J  Répondez'.
L Non'.
J  Savez-voui ce que va voui coûtei votie iilence? ’. 
L Oui...
J , Répondez donc1.
L Non1.

C II a tenu, le gau  Leiy, autant qu’il a pu 
Toui II a tenu juiqu’au bout'.
1 " Il a agi par idéal " diia l'Allemand lui-même
C 27 Octobre'. La ientence eit piononcée'.

(cymbale)

1 " Jean-Paul Leuy, leu o itiaan t &lançaii, né le 15 Septembre
191S à Oïléam, ayant poité atteinte à la iécuiité dei Tioupei 
d'Occupation, a été condamné à moit pai un Tiibunal militaire. 
Le jugement ie ia  exécuté pai. fjuiillade ".

C 5 Novembie'. Leiy e it mii au poteau d'exécution
Toui Et, ieul devant la moit, ce biave noui a  dit:

L " J 'a i toujouu été fidèle, voui n’auiez pai à  lougii de moi"

C II e it moit, Leiy
Toui L'un dei nôtiei...

i
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A C r é p i e u x  la P a p e ,  u n e  r é u n i o n  d ' é t u d e s ,  au s o m m e t ,  s e  c o n c l u t  p a r  
u n e  r e v u e ,  q u i  d e s s i n e  le p o r t r a i t  de q u e l q u e s  " g r a n d s  c h e f s " . . .  -  C h e f  du S e r v i c e  
E t u d e s  e t  P r o p a g a n d e ,  v o i c i  . . .

(A «: M aréchal, nous voilà}

■Recoin L'gm nd Vupouey, le  voilà,
Toujours plein d'un' d iscrète  élégance, 
Regardez bien c 'g a u -la :
C 'e s t  le S.E.P. ou plutôt l'é ch a la s’.
L'gm nd Vupouey, le  voilà'.
Il  p ré fè r' les Compagnons de Fran ce  
Au S ecret...a ria t...
L'Che^ Vupouey, l'C h e f  Vupouey, le  voilà'.

P us com m e secréta ire  
P a ï M onsieur Lam im nd,
Il  d irig e a it naguère  
Le Bureau des M ouv’ ments.
Ves projets plein ta tête,
Et bouillant d 'am bition,
Il ne fut pas si bête  
Et se fait Compagnon.

Il ch oisit Tournem ire,
Tournem ir' l 'a  ch oisi,
Et c 'e s t  le point de m ire  
V e tous les gens d' V ichy.
Trafiquant, d 'influ ences  
Au C abinet du Parc,
Il aura les Finances  
S 'il  sait mener sa barque.

Vans les grand's circonstances,
Prenant ta plum e en main,
Il é c rit  des silences  
Q u'entendent les malins.
Quand, de sa voix, de tête,
I l  p a ri' R évolution,
Les Compagnes jeunettes  
Ont des palp itations’.

I l  racont' des h istoires  
V 'un p etit a ir d iscret,
Et voudrait nous fa ir ' c ro ire  
Q u'elles sont toujours vraies.
Il mont' des canulars 
Q ui prennent bien souvent,
Passé m aître en cet art,
Toujours ta verve au vent...
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V o i c i  le C h e f  de  la P r o v i n c e  d ' A u v e r g n e

(Aû: Le6 Hu66ard6 de la garde)

R e|fai«
Toi qui connai6 tou6 l u  Chefa  de Province, 
Connaii-tu pa6 l' plu6 beau du Régiment?
C ’ebt un grand Chefi, il e it  long s'il n'e&t mince, 
A Tournemire il plaît apu rem en t.

Si vou6 voulez fa ire  6a connaiuance,
Uou6 vous rendrez jubqu'à C lerm ont-Ferrand, 
Et c'e6t a lo n  que 6a gri6e ém inence  
Le T6ar Bori6 vou6 répondra ”Pré6ent'."

Quand vient au Centr' le Rapport de Province, 
A tou6 le6 coup6, il e6t 6igné "Va66in",
Et c e  rapport il e6t court, il e6t mince,
Ce n’e6t jamai6 qu’une mine de rien.

Quand, au M ont-Vore, le6 grand6 Chefa il invite, 
Chacun racont’ 6C6 réaii6ation6,
Lui ne dit rien, mai6 il 6e précip ite  
A la  cui6ine où e6t 6on cham p d'action’.
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P r o v i n c e  du L y o n n a i s

[Air: Le Comte, de Gruyère)

IL est une Province,
C'est celle du Lyonnais 
Lyonnais (bLi)
U est une Pwvince
Vont le Chef est fort bien né
Bien né [bis)

C'est vraiment foit dommage 
Qu'on ne te voit jamais 
Jamais [bis)
C'est un oiseau d* passage 
Au nid des Marronniers 
On y est (bLi)

Typhoïde, fiançailles, 
Mariage, S.O.T. 
S.O.T. [bis)
Aïe'. Aïe'. Aïe'. IbLi) 
Que de calamités 
Alité'. (bbs)

Tant qu'ell' reste lointaine 
On aim ’ son autorité 
Liberté (bis)
Quand il  reprend tes rênes 
Quel frisson d'amitié 
Frisquet’. Ibà)
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P r o v i n e e  du B e  r r y - L  i m o u s i n

(A « : Le Cornem useux)

UouS avez ben tous connu 
L'gars M erch ier et scs lunettes  
Ouinl Ouin'. Ouin'. Ouinl Ouinl 
Et quand y n'en m ettra plus 
L'aura un' d rôl' de binette  
Ouinl...
Son a u torité, sû r’ ment,
D im inuera bougrement'. - Landou...

L 'a  a ch 'té  un' piau d' mouton,
C a r sa perruque est ben use 
Ouin'....
S 'il  n 'avait point l 'a ir  si ... bon 
V n1 séduirait plus les muses 
Ouinl...
Mais en somm' c 'e st un bon gars...
P 'ê t r ’ pour ça qu'on n'en chang' pas... - Landou...

Qu and i l  s 'agit d'un gueul'ton  
Il  cannait l'ad resse heureuse 
Ouinl...
Il  y em m én' le  Baron:
A nous les o m 'le tt's  baveuses'.
Ouinl...
En guis' de R évolution
Q u 'est-ce q u 'ils  se m ett'nt dans l '  lampion'. - Landou...

Les Com pagn’s depuis quéqu' mois 
Le su iv ’nt partout dans les ^ctes 
Ouinl...
La ja lo u s 'té  vient des fiois 
Lui trou bler l ’eervia u  d 'ia  tête  
Ouinl...
L'a ben tort de s' déranger
Les faumell's veul'nt point l ’ manger'. - Landou.../

Si D ieu lu i donne un garçon  
Avant qu’i l  a it soixant' berges 
O uinl...
Les Compagnes d ’Argenton  
Pourront y ’lum er un c ie rg e  
O uinl...
Et pour être  ben heureux
S'ra  pas révolutionneux... - landou...
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P r o v i n c e  du L a n g u e d o c - R o u s s i l l o n

(A«: Corbleu Marion)

Que vas-tu iair' dam  ma Province 
Corbleu  A .J. Braud (6â)
Que vas-tu (ja ir' dam  ma Province?...

J e  représente la Maîtrise 
Mon cher Tassignai ( b û )
J e  représente la  M aîtrise...

Moi, j ’ne connais qu’la discipline 
Corbleu- A .J. Braud (bis)
Moi, j ’ne connais qu'la discipline...

Mais, dans les C ités, faaut un Che{>
Mon cher Tassignol ( b û )
Mais, dam  les C ités, &aut un C h en ­

il n'y a  qu’un Chef,, et c ’est ma pomme 
Corbleu A .J. Braud (fcai)
Il n’y a qu’un Chefi, et c ’est.m a  pom m e...

Q u'est-c’ que j ’ious donc dam  la boutique 
Mon cher Tassignol (bis)
Q u'est-c' que j'ious donc dam  la boutique?...

T'es l'technicien que j'utilise 
Corbleu A .J. Braud (b*4)
T'es l'technicien que j'utilise...

Vans c e  cas-la  je  démissionne 
Mon cher Tassignol (bis)
Vans c e  cas-la  je  dém issionne...

Mais, non, tu comprends pas...écou te  
Corbleu A .J. Braud ( b â )
Mais non, tu comprends pas... écoute'.

Tu voudrais iair' "de la rondelle"
Mon cher Tassignol (bis)
Tu voudrais ia ir ’ "de la rondelle"...

Que {)'ras-tu donc dans la Province 
Corbleu A .J. Braud (b* i )
Que i ’ras-tu donc dans la Province?...

J e  représente la Maîtrise 
Mon cher Tassignol (bis)
J e  représente la M aîtrise...
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P r o v i n c e  de P r o v e n c e

(A i r :  T a r ta r in )

U ie  pa44e à  M aneille 
Là-bai 4uï le. Vieux Port 
Dei choiei iam  pareille4 
Vont je farémii encore 
Coquin de 4oit', bii)

Sur le Port oà i ’en taaent 
Compagnon4 par millioni 
Mon Vieul quelle m élaae  
De iille i et garçon4'
Que d'ém otioni1. (b-c4)

Sortant ioudain de l'onde 
Un énorme herpent 
Se je tte  iur le monde 
Et pouae un eri perçant 
Avé' l'accent', (bii)

Horreur'.... la Cordelière’. 
Chacun l’a  reconnue,
Et ven  le Chei Aubert 
Le4 pôvrei ont couru... 
lli 4ont fioutui'....

Max4 le Che  ̂ de Province, 
Fait comme un grand flûtiau, 
Van4 la  oule 4'avance, 
Entrechoquant ie i  oi 
Vo Mi Sol Vo (bù)

U marche iur la mer,
Sam  crainte du péril,
Charme la Cordelière 
Qui iitôt i ’entortil... le 
Qu'il e it viril', [bii]

Mariui et OLive 
N'en crurent pai leuri yeux, 
En découvrant iur Rivei 
La premièr1 corde à noeudi1. 
Rouge Blanc Bleu (bii)
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(Ate: Se Canto)

Refirain
S’ili chantant, i ’ili chantant, 
C’e it  le Père Lebret’.
Celui qui déchante.
C’e it  le pauvre Quay’.

En Gawnn’- Pyrénéei 
V a un1 maladie 
lli iont tou6 piquéi 
Pour l ’Economie1.

Là-bai, grâce à  Laulhère, 
Toutei noi C itéi:
Ell'i iont linéairei,
Que.ll’ iim plicitéi

Chercher dei Bieni Primairei, 
C’e it  leur grand iouci,
Ca n’fiait pai l ’afifiaire 
Ve notre Régi...(i)

V ém inenti doctrinairei 
Veulent fiair’ la loi,
Mali, iam  leur déplaire,
Quay boufifi’ra le i troii'.

Refirain fiinal

Qui chante, qui chante,
C ette fioii, c ’e it  Quay’.
Celui qui déchante 
C’eit  le Père Lebret’.
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L ' a r t  de la r i m e  et du son d e v a i t - i l  m a g n i f i e r  les seu l s  g r a n d s  C h e f s ?  - 
L a  M use  C a l l i o p e ,  qui  r è g n e  sur l ' E p o p é e ,  t i n t  à i n s p i r e r  F a s t e n a c k e l s ,  qui c é l è b r e  
i c i  l es  o b scu r s  du C e n t r e  N a t i o n a l ,  s o u v e n t  dé s i g n é  à la s c o u t  Q . G . ,  pour  f a i r e  
c o u r t , t o u s  c e s  i n d i s p e n s a b l e s ,  c e s  t r a n s f o r m a t e u r s  des id ée s  b e l l e s  en r é a l i t é s  
qui a v a n c e n t , a s s u r é e s  pa r  le u r  a c t i o n  d ' u n e  bonn e  i n t e n d a n c e . . .

( A  la m a n i è r e  de C y r a n o )

Le Buteau N° 40

Le' Quarante, au Q.G., maib à tout prendre, qu'ebt-ce? 
Un bureau bimplement dont t'annexe e&t ta Caibbe,
Où, chaque fan de moib, banb oublier bon tour,
La vibite à ÜULMONT b'impobe banb détour.

Le Quarante au Q.G.... Travailleurb de la plume'.
C'ebt la balle en commun, teb grandb &eux qu'on allume, 
Le parloir aux bonb motb, le rendez-voub deb garb 
Qui, leur repab fani, b’afa^rontent au "dada":
C'ebt l'ubine à bilanb, deb chifareb en cortège,
Où, pour be repober, d’autreb {)Ont leb btratègeb, 
Attendant vaillamment que bonne une heure et quart 
Pour fiaire, du travail, chacun ba large part.

Le Q.G., c'ebt l'endroit le ptub communautaire,
La porte ebt au rêveur, la place au terre-à-terre, 
Chacun, belon beb goùtb et ba bpécialité,
Impobe tour à tour ba peuonnalité.

BURNET, c'ebt l ’ouragan qui boudain be déchaîne,
Et b'arrète aubbitôt comme un vélo banb chaîne. 
LALXPA1N, c'ebt le bavant qui a 'réponbe à tout, 
GUIBAL, c'ebt le blagueur et GOUILLON le zazou; 
CPOZET, c'ebt l'inconbcient qui hait banb retenue 
V'exagéréb retraitb bur notre revenu.
PABOUTEALX, pôle Nord deb comptabilitéb,
Dirige beb adjointb bouvent déborientéb.
L'aimable dactylo, qui tape et qui caquette,
Fait plub de bruit que toub et b'appelle LUCETTE. 
M ULLEP? c'ebt le cobtaud, FPOMENT le bilencieux,
Et MANGE le garçon qui veut jouer leb vieux.
F ASTENACKELS, l'auteur, nul ne bait ce qu'il penbe, 
Aime-t-il la Légion... ou leb joieb de la panbe?
Et JLXIL LIAN'D, le marin, le tout dernier venu, 
Pobbède-t-il un don qui noub boit inconnu?

Le Quarante, au Q.G., c'ebt toute une atmobphère...
On y dibcute hort deb malheurb de la Sphère,
On établit deb planb, on lance deb bobardb,
L ’oreille toujourb prête à toub leb racontarb...

Le ravitaillement, c’ebt l ’inquiétant problème...
Toub dibcourb commencéb rallient ce même thème:
C ’ebt ici que l’on peut échanger beb ticketb 
Sur le bimple vouloir de l ’ami CHAPCOLXCHET.
Pour avoir du tabac, donnonb du pain à MANGE’.
Ou du beurre à CPOZET, ça, c ’ebt du libre échange1.
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Le moindre, dififiérend 4e règle, en général,
Par l'arbitre du troc, le pariiien GUIBAL.
A toute heure du jour G0U1LL0M c a n e  la croûte 
Avec divers produiti glané4 le long de4 touLe4.
Le roi du marché noir de la laine e it  BWRNET,
Car il la tond, ta nuit, iur de4 moutoni mort-né4...

Enfiin, pour apaiier notre ver solitaire,
C 'e it encore en ce4 lieux qu'on cuit let> pomm'4 de terre 
Sur la cendre rougie de no4 grandi fieux de boi4:
Vei ventre4 a^ame'4 4e tiennent aux aboii,
Gardant leun  biem, cu iian ti, de4 louche4 convoitiiei, 
Vont le4 malheuri préienti nou4 donnent la hantiie'.
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U n e  M a d e l o n  C o m p a g n o n ?

" R é v o l u t i o n  N a t i o n a l e " ?  -  de  p a r  l a p o s i t i o n  a m b i g u ë  de  ses  m e n e u r s  s a n s

l i b e r t é :  u n e  p a r a d e ,  h o r s  du  j e u  de s  f o r c e s  v i v e s  e t  r é e l l e s  du  P a y s . . .  -  T ô t  a -

v i o n s - n o u s  d i s c e r n é  l e f a c t i c e ,  e t  p r i s  n o s  d i s t a n c e s . . .  -  M û r i r  s u r  l e t a s ,  d a n s  

l ' é v i d e n c e  de  l ' a c t i o n ,  n o t r e  p r o p r e  i d é e  du  c h a n g e m e n t  r a d i c a l ,  c e  r é a l i m e  a v i ­

v a i t  p a r  c o n t r a s t e  n o t r e  s en s  du  c o m i q u e ,  en  r é a c t i o n  au  v o c a b u l a i r e  o f f i c i e l ,  a u x  

d i s c o u r s ,  d é f i l é s ,  e n r ô l e m e n t s ,  s e r m e n t s . . .

U n  m a t i n  du  p r i n t e m p s  41 ,  d a n s  l e p a v i l l o n  de  C r é p i e u x  l a P a p e  où  

C h a r l e s  M a i g n a l  a v a i t  p o u r  l ' h e u r e  p l a c é  ses p é n a t e s ,  on  d i s c u t e . . .  -  U n e  p a u s  e . . . 

e t  s o u d a i n  M a r c  B e s s e r v e  s ' i l l u m i n e  e t  s a n s  c r i e r  g a r e  i m p r o v i s e  s u r  l ' a i r  de  L a  

M a d e l o n :

L e  M a r é c h a l  a d i t  à ses L é g i o n n a i r e s :
M e s  c h e r s  e n f a n t s ,  j e  c o m p t e  b e a u c o u p  s u r  v o u s . . .

L a  v e r v e  c r é a t i v e  d e s  r i r e s  q u i  a c c u e i l l e n t  l ' e s q u i s s e  a t ô t  f a i t ,  s o u t e n a n t  

l ' i n v e n t e u r ,  de  p a r a c h e v e r  l e p a s t i c h e .  En u n  s e u l  c o u p l e t :  l es  v i e u x  p a n t i n s  o f f r e n t  

p e u  à d é c r i r e . . .
M a r c  B e s s e r v e . . .  un  a u t r e  m a t i n ,  d i s c u t a i t  a v e c  l ' I n t e n d a n t  V i o l a n t e  ( I n ­

t e n d a n t  d e s  C a m p s - E  c o I es)  un  v i e u x  M o n s i e u r  t r è s  a f f a b l e ,  q u i  t o u t  à c o u p  a r t i c u l e ,

t o n  de  c l a r i n e t t e  d a n s  l a p h r a s e ,  p o i n t e  a c c u s é e  d ' a i l  d a n s  l a d i c t i o n :  " E t  si  j e t e  

d i s a i s ,  B e s s e r v e ,  q u e ,  m o i  q u i  t e  p a r l e ,  j ' e n  ai  v u  de  b i e n  p i r e s ? ! "  -  M a u r i c e  C l a v e l ,  

q u i  p a s s a i t  l à ,  c u e i l l i t  l a p h r a s e  au v o l ,  en  a m o u  r e u x ,  d é j à ,  d e s  f o r m u l e s  q u i  

s o n n e n t . . .  e t  t r o u v a  b i e n t ô t  p l u s  d ' u n e  o c c a s i o n  d e  l i b é r e r  s o n  r i r e  d ' é p h è b e  g é n é ­

r e u x ,  à c i t e r  e n t r e  d e u x  p o r t e s  l a  p h r a s e  du  v i e u x  m é r i d i o n a l :  d o n t  l ' e n c h a n t a i t  l e 

c o n t r e p o i n t  du  d i r e  de  l a s a g e s s e  g r a v e  du  v i e I - h o  m m e - q u  i - e n - a - t  an t - v u , e t  de  

l a m é l o d i e  du  v e r b e ,  en  c a s c a d e  r e b o n d i s s a n t  au  s o l e i l . . .

A i n s i  é t i o n s - n o u s  e n s e m b l e ,  n o u s  r e n c o n t r a n t  à t e l l e  o c c a s i o n  au  C e n t r e  

N a t i o n a l ,  o b s e r v a t e u r s  a i g u s  de  l a s i t u a t i o n ,  e n q u ê t e u r s  t o u s  a z i m u t s ,  p a s s i o n n é s  

p a r  t o u s  e s s a i s ,  t h é o r i c i e n s  h a r d i s  m a i s  s c r u p u l e u x . . .  e t  e x p l o s a n t  de  r i r e  au  m o i n ­

d r e  p r o p o s !  -  M a i s  r e v e n o n s  à n o t r e  m o r c e a u  de b r a v o u r e :

(A « : La Madelon]

Lu Maréchal a dit à i c i  Légionnairei:
M a  ch é ri anéanti, je  compte, beaucoup iu r  voui:
Soyez donc toui de boni révotutionnairei,
Et voui verrez que ça ira  mieux pour noui.
La Révolution Nationale 
Va noui donner l'O rdre Nouveau,
F a it 'i votr' rénovation morale,
Et voui prendrez un doux repoi.

Travail, Fam ille, Patrie,
Patrie, Fam ille, Travail,
Travail, Patrie, Fam ille,
Fam ille, Travail, Patrie'.

Refrain Quand la Légion i '  fiait révolutionnaire
Tout va t rè i bien pour tou i dam la Nation,
Car y a rien de plu i communautaire 
Que d' dénoncer la délation'....
Et toui c e i preux m ilitanti m ilita ire i 
O n t-ili beioin de collaboration  
Pour fiair’bientôt le retour à la terre?
La Légion', ta Légion', ta Légion1.
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R E V U E  F I N A L E
du p r e m i e r  C o n g r è s  d ' E c o n o m i e  et  H u m a n i s m e  -  L a  B o u r b o u l e

En s ' i n s p i r a n t  de l ' E v a n g i l e ,  r é i n v e n t e r  à t a i l l e  h u m a i n e  l ' E c o n o m i e :  t e l l e  
f u t ,  d è s  c e  t e m p s ,  l ' i d é e  du R . P .  L e b r e t  O . P . ,  et  du M o u v e m e n t  E c o n o m i e  et  
H u m a n i s m e  q u ' i l  f o n d a .  -  R i e n  de t e l ,  p o u r  m a n i f e s t e r ,  d i f f u s e r  l ' i d é e ,  q u ' u n  C o n ­
g r è s  -  M a i s  c o m m e n t  l ' o r g a n i s e r ?  -  Il f a u t  p o u r  c e t t e  t â c h e  d e s  j e u n e s  d y n a m i q u e s ,  
a y a n t  f a i t  a i l l e u r s  l e u r s  p r e u v e s . . .  -  L ' i d é e  v i n t  a i n s i  au R . P .  L e b r e t  de s ' a d r e s s e r  
a u x  C o m p a g n o n s  de F r a n c e :  q u ' i l  t r o u v a  si  i n t é r e s s é s  et  si  d i s p o n i b l e s ,  q u ' i l  c r u t  v o i r  
d a n s  l e u r  a r d e u r . . .  c o m m e  u n e . ,  d e m a n d e  d ' a f f i l i a t i o n . . .  U n  T i e r s - O r d r e  D o m i n i c a i n  
d ' u n  n o u v e a u  g e n r e  a l l a i t - i l  n a î t r e ? . . .

H u m !  i l  f a l l u t  r e m e t t r e  -  en t o u t e  c l a r t é  e t  b i e n  v e i l l a n c e  r é c i p r o q u e  d ' a i l ­
l e u r s  -  l e s  p e n d u l e s  à l ' h e u r e ,  c e  q u e  c o n f i r m a  d a n s  l ' h u m o u r  c e t t e  c h a n s o n :

l.

(Aôî: Quand j'éta is  chez mon père)

Quand j'éta is  chez mon pète 
Apprenti moussaillon,
Je. n'en prenais pas guère 
Ve ces petits poissons

Poissons, poissons, je  n'en prenais guère 
Poissons, poissons, voui restiez au fiond

Quand je {\us chez les Pères 
Apprenti moinillon,
Ils m 'appuient à fiaire 
La pêche aux. Compagnons

Poissons, poissons, je n'en prenais guère, 
Pas plus d' poissons que de Compagnons...

U n  a d j o i n t  du R . P .  L e b r e t  é t a i t  l e R . P .  S u a v e t  ( o r t h o g r a p h e  n o n  g a r a n t i e )  
Sa  h a u t e  t a i l l e  et  sa l a r g e  s t a t u r e  g u i d a n t  la n o b l e s s e  d e s  p l i s  de s a  v è t u r e ,  l e v i s a ­
ge a f f a b l e  e t  s e r e i n ,  il s e m b l a i t  d e s c e n d u  t o u t  e x p r è s  v e r s  n o u s  du p o r t a i l  d ' u n e  c a ­
t h é d r a l e . . .  -  C o m m e n t  c é l é b r e r  d i g n e m e n t  c e t  a r c h é t y p e  v i v a n t  de l ' E g l i s e ,  s i n o n  en 
s ' i n s p i r a n t  de m a n i è r e  s o b r e  du p l u s  u s i t é  d e s  K y r i e :  q u e  n o u s  t r a n s p o s â m e s  a i n s i :

Sua a a ve e e e e 
E e e e e e e 
E e e e e e leïson’.

U n  C o n g r è s ,  p o u r  sa b o n n e  m a r c h e ,  r e q u i e r t  A c c u e i l ,  R e l a t i o n s  P u b l i q u e s ,  
S e c r é t a r i a t :  r ô l e s  a c c e p t é s  p a r  B i n e  et  s a  f e m m e  M i r e i l l e ,  s o u s  l e v e n t  d ' e n t h o u s i a s ­
m e  du v e r b e  c h a l e u r e u x  de C r u i z i a t ;  r ô l e s  d o n t  l a d i s c r é t i o n  ne l a i s s e  p a s  a p p a r a î ­
t r e  a u x  C o n g r e s s i s t e s  l es  a f f r e s q u e  c o n n a î t  l e z è l e :

(A «: Mon ange qui veillez sur moi)

M ireille  qui veille sur moi, 
Ma M ireille  a p itié  de moi, 
EU' travaill' tout’ la journée,
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Mais moi je suis fatigue
Ve donner des ordres à ma Mireille...

Pourquoi nou4 as-tu donc caché 
Que tu allais nous fair' turbiner,
Nous avons des cheveux, blancs 
A compter tout ton argent,
Ah'. Cruiziat'. nous V en gardons un' dent'.

N o b l e s s e  - du s e r v i c e  - o b l i g e :  si l ' e x a c t i t u d e  est  la p o l i t e s s e  des R o i s ,  les 
m o d e s t e s  C o m p a g n o n s ,  o r g a n i s a t e u r s  du C o n g r è s ,  se d e v a i e n t  auss i  d ' e n  f a i r e  p r e u ­
ve en t o u t  d o m a i n e .  P a r  l e u r  p o n c t u a l i t é ,  p a r  e x e m p l e ,  aux C o n f é r e n c e s ,  à I '  
h e u r e  d i t e .  - Nou s  a v i o n s  pr i s  à c e t  é g a rd  les g r a n d e s  p r é c a u t i o n s . . .  s o n o re s :

(Air: Le Trompette en bois)

Au commenc'ment des cours, chaqu' matin, 
Un p'tit blond,
Tout mignon,
Apparaît sur le perron:
Tout en souriant, malin,
Min' de rien'.
Il brandit, magnifique,
Un appareil acoustique.
Il tire de sa trompette 
Un étrange beuglement,
Qui vaut mieux, la chose est nette,
Que sa voix, aux étranges accents...

Ohl dis, désel, oh', joue-moi-z-en 
V  la trompette'. (6-ci)
Le cours commenc' dans un instant,
Vis, Jésel, Ah', dis, joue-moi-z-en'.
Il vous répond très gentiment:
Ma voix d’ tête (bû)
Tu n1 l ’entends pas, j' vais t' dir' pourquoi, 
J ’ai les cord’s vocal1 s en bois’.

M a is  v o i c i  le c o rp s  des C o n f é r e n c i e r s  du C o n g r è s

(Air: Les moines de Saint Bernardin)

Nous somm's les chômeurs intellectuels (bis)
Nous avons horreur des métiers manuels Ib-ti)
Et toute la semaine, assis dans un bureau,
Voilà qui est beau et beau et beau’.

Et voilà l'Eco, l'Eco, l'Eco, l'Economie, ) ^
V là  l'Economie que les moines nous font'. )

Pour fair' nos papiers, de jolies dactylos (b-ci)
Or est bien choyés à la rue Marengo (bis)
Et le soir, sans trompette, on va boir' le Pernod,
Voilà qui est beau et beau et beau'.
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Pour {air' noi enquêt’i, le i petiti Compagnoni (Éui) 
Pour {air' an boulot, ili 6ont bien aaez boni1, Ibii)
Mali noui, de la doctrine., noui iommei l u  champlom, 
Voilà qui u t  bon et bon et bon1.

Et voilà l'Eco...

A h î  c e  C o n g r è s ! . . .  M e r v e i l l e  d e  c o n c e p t s  t o u t  n o u v e a u x ,  a n i m é s  p a r  l a  

c o n v i c t i o n  d e s  o r a t e u r s ,  e t  q u i  l a i s s e n t  e n  t r e v o i r ,  p a r  l e u r  f o r c e  à r é s o u d r e  l e s  

c o n t r a d i c t i o n s ,  l e v e r  l e s  o p p r e s s i o n s ,  a b q l i r  l a  p é n u r i e . . .  c o m m e  l ' é v i d e n c e  d ' u n e

f a c i l i t é  à c r é e r  b i e n t ô t  l e  b o n h e u r  p o u r  t o u s ,  l ' a b o n d a n c e ,  l a  d i g n i t é ,  l a  f ê t e i __

P o u r  a s s i m i l e r  l e s  n o t i o n  s - c l é s  d e  t out ,  c e l a ,  r i e n  d e  t e l  q u e  l a  p é d a g o g i e  

r a s s u r a n t e  d e  M o n s i e u r  G a t h e r o n :  Ç a  p a r a î t  d i f f i c i l e ?  -  l ' i n t u i t i o n  v i e n d r a i  -

Il n ' e s t  q u e  d e  r u m i n e r  t o u s  c e s  t h è m e s ,  c o m m e  o n  t o u r n e  e n  t o u s  s e n s  u n  

d e s s i n - d e v i n e t t e ,  j u s q u ' à  v o i r  l e  l a p i n  c a c h é  a u x  y e u x  d u  c h a s s e u r ,  m a l  p l a c é  d a n s  

l e  d e s s i n ,  l u i ,  p o u r  l e  v o i r !  -  M a i s  p o u r  m i e u x  t o u t  m é m o r i s e r ,  r i e n  n e  s u r p a s s e r a  

n o t r e  p r o p r e  m n é m o t e c h n i e  c h a n s o n n i è r e :

[Air: J ’ai ma combine)

J 'a i ma technique'.
J '  vaii voui démonter toute la mécanique: 
J 'a i mei graphiquei,
Ca réiout toui lei problèm'i économlquei'. 
Si voui avez dei dl{{lcultéi 
Il iu{{it d' {air' la communauté.
J 'a i ma technique'.
C 'eit idiot,
Maii c 'u t  nouveau,
C ’u t  tout c' qu'il {aut'.

(A-c-t: Sur la route de Châtillon)

A la iuit' de Moniteur Gath'ron )
Pratiquom l'alternance )
Quand on a {ini, on r’commence...
L'été la {aucille 
L'hiver la manille 
Le matin lei quillei 
A midi le i bille i 
Et pour la {amille 
S'occuper d u  {lllei 
Ou garder le cochon:
C'ut. la bonn' iolution’.

Et vive l'alternanc' de Jean-Mariui Gatheron’. (6ü)

-  M a i s  q u e l l e s  s e c o u s s e s  à p r é v o i r ,  q u e l l e  R é v o l u t i o n ! . . .



(A à : La Chanson det> blét> d'or)

Gath'ronl quand l'Grand Soir descendra  4iu la  Terre,
Et quand let> fiinancieri l'accrocheront à  l'Oï,
Le Pain r'deviendra V prem ier d e i B iem  Pr im airei:
Noui pourroni donc chanter la  Chant>on de* B léi d'Orl (bil)

0  u î 1 l ' a r d e u r  au  c o m b a t  p o u r  l a N o u v e l l e  E c o n o m i e ,  l ' a r d e u r  v a i n c r a :

(Au: Comme, tout V monde.}

Produiloni le i  B iem  Prim airei,
Comm' tout V monde.,
Vemandoni d e i B iem  S'condairei 
Pour tout V monde.
A ipirom  aux B iem  T ertia irei,
Pal tout l' monde'.

(parlé) Et l i  ça  rate, c e t  Ordre Com m unautaire?

(chanté) Si ça  n' va pal, noui ^outrons tout en l'air
Par le Monde'.

M a i s  n ' a l l e z  p a s  v o i r  d a n s  c e t t e  m a r c h e  en a v a n t  un  a c t i v i s m e  p u r e m e n t

t e c h n o c r a t i q u e !  -  C o m m e n t  d e s  c l e r c s ,  h a b i t u é s  a u x  p l u s  h a u t e s  s p é c u l a t i o n s  en

d i r e c t i o n  de  l ' A b s o l u ,  a u r a i e n t - i l s  os é  l ' i m p u l s i o n  i n i t i a l e  du  M o u v e m e n t  s a n s  c h e r ­
c h e r ,  p a r  l ' e x e r c i c e  d ' u n e  p e n s é e  p u r e  e t  d u r e ,  l a c l é  de  v o û t e  m é t a p h y s i q u e  du  s e n s  

de  I '  e n t r e p r i s e ?

C ' e s t  i c i  F r a n ç o i s  P e r r o u x  q u i  a s s u m a  l a t â c h e ,  e t  n o u s  e n t r a î n a  -  b i e n t ô t  

e s s o u f f l é s ,  q u e l q u e  p e u  i n c e r t a i n s ,  d a n s  l es  h a u t e u r s  p h é n o m é n o l o g i q u e s ,  où  p e u t  se 

p e r c e v o i r  l e d y n a m i s m e  n a i s s a n t  du  l i e n  c o m m u n a u t a i r e ,  d a n s  l e b a l l e t  s u b t i l  de  l a 

r é c i p r o c i t é  d e s  p e r s o n n e s

(A ir: Marie-L ou, chanté par T.Roui)

( M a n u s c r i t  o r i g i n a l  p e r d u :  c h a n s o n  r e f a i t e  d a n s  l ' e s p r i t ,  à p a r t i r  d ' u n e  b r i b e  
de  m é m o i r e . . . )

0  Perroux’. (bil)
Parle-noui de la Concienc' du Noui 
0  Perroux'. (bii)
Théoriser noul donne un mal fioul
"Moi pour Toi, Toi pour Moi" -  quel myitère'.
E lt-ce  au lit qu'on d'vient communautaire?
0  Perroux'. (bil)
L'Economie, comm' ça , c 'e it  bien doux'.

A p r è s  de  si  h a u t e s  m é d i t a t i o n s ,  s a n s  f a i r e  l e d é t a i l  n o u s  s o m m e s  c o n q u i s :  
c ' e s t  l ' e n c h a n t e m e n t !

(A « : La P etite  T onkinoiie)

V lu il léduit par la technique  
V'Econom ie, d'Economie e t  Humanilme,
J e  veux chanter le i  bienfiaiti
Vu Révérend Pèr' Lebretl 
J'ai ma part de Biem  Prim airei,
Vam  l'Ordr’ commu, dam  l'Ordr' conau, communautaire,
J'a i comprit» la théorie
V  la Nouvelle Economie'.
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E q u ilibre,
M arché lib re ,
Quoi donc de plub m erveilleux?
U bufait d' &a ir ' deb graphiqueb, 
A vec ce la  tout b'explique:
Le m arxibme, I' bocialibm e... 
C 'ebt vraim ent pharamineux'.
Et mêm ' VA m our, c'ebt cu rieu x: 
V n' peut pat> 4’ m esurer mieux'.

L ' i s s u e  de c e s  d é c o u v e r t e s ,  de  c e s  e n v o l é e s ,  e s t  un  c h o e u r  f i n a l :

[A ir: Noub bommeb toub deb réprouvéb [Bat' d 'A ^')

Noub v'nonb d' ten ir à La Bourboule  
Un Congrèb dont leb rébultatb,
S'ilb ne noub fant perdre la boule, 
dont changer la fa c ' de l'E ta t.
Pour dibtribuer deb Bienb Prim aireb  
A gogo danb toub leb pat’linb,
La re ce tte  ebt élém entaire:
U bufait de "v o ir le  lapin'".
Q u'ebt-c' qu' ça  faut? Ibli)
On b'en faut'.

Tlefaain En marchant verb la lu m ière  
On chant'ra, on chant'ra.
Vanb l'O rd re  Com m unautaire  
On boufa'ra, on bouü'ra '.
V e G ath’ron au P ère L e b rè t’
T irant huit anb la brouette,
Pour jo u ir deb bienb tertia ireb,
V e v ’nonb Communautaireb'.

Maib, com m e on n'a jamaib eu d' veine,
P eu t-être  bien qu'on y c rè v 'ra ,
Vanb ce t O rdre Com m unautaire  
Où I’ P èr' Lebret noub enrôla:
U ienn't à manquer leb Bienb P rim aireb,
A caub' d'une erre u r de behéma,
I l  n' noub reb t'ra  qu’ leb Bienb T ertia ireb:
QueW belle jam be ça noub rai 
Q u 'eb t-c’ qu' ça  faut (bli]
On b'en faut.'.

En m archant...

Q u e l q u e s  t r a c e s  d e m e u r e n t  de  l a R e v u e  f i n a l e  du  d e u x i è m e  C o n g r è s  
d ' E c o n o m i e  e t  H u m a n i s m e ,  t e n u  au M o n t - D o r e ,  e t  p r é s i d é  p a r  un H a u t - D é l é g u é  de 
Q u e l q u e  C h o s e ,  un c e r t a i n  M o n s i e u r  D o m m a n g e . . .  -  U n  n o m  p r o p r e  à i n s p i r e r  11 a n ­
n o n c e - t i t r e  de  l a R e v u e :

Vommange que c 'eb t fani'.

c o m m e  a u s s i  l a  c h a n s o n  q u e  v o i c i :
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(A ü: Mon ange qui veillez iu r m oi)

Vommange qui veillez iu r  noui,
Oh'. Vommange., ayez p itié  de nous,
Voui qui ê te i notre arbitre,
Installé  à votr' pupitre,
L a ia ez-n o u i ia ire  le i p itre i,
Vommange'.
Et quand voui reverrez Laval,
H faudra lu i dire tout le mal 
Que voui avez eu chez noui 
Pour ua ir' taire quelques &oui,
Oh'. Vommange qui veillez Sur noui'.

C h a n s o n  f i n a l e
_ — - l.

(A «: L e i Quatre-vingt C h a iie u r i)

Au Mont-Vore, aux. faraii d 'ia  P rin cea e , ) ^
N oui étiom  t ro ii cent vingt rê v e u n  )

T ro ii cent vingt (quinquieii 

Et quelquei raieuri'....

Le T ré i Précieux Mémorial Barbu

-  A i n s i  o r t h o g r a p h i o n s - n o u s  c e  n o m  à l ' é p o q u e -  s a n s  s a v o i r  n i  c h e r c h e r  à 

v é r i f i e r :  c e l a  d e v a i t  r é p o n d r e  à q u e l q u e  i m a g e  l a t e n t e . . .  -  N o m  d u  d i r e c t e u r  d ' u n e  

e n t r e p r i s e  r a r e  à l ' é p o q u e ,  c e l l e  de  l a f a b r i c a t i o n  de  b o î t i e r s  de  m o n t r e .  T e l  un  m é ­

d i u m  h a b i t é  j u s q u ' a u x  m o e l l e s  p a r  l es  t o u r b i l l o n s  d e s  i d é e s  q u i  se c h e r c h e n t ,  c e t  

h o m m e  c o n n u t  un  j o u r  l ' I n s p i r a t i o n ,  l a L u m i è r e ,  e t  t r a n s f o r m a  s o n  e n t r e p r i s e  en 

C o m m u n a u t é ,  q u ' i l  p e n s a ,  v o u l u t  d ' e m b l é e  e x e m p l a i r e  e t  p a r f a i t e .  P u i s  r é p a n d i t  
sa B o n n e  N o u v e l l e  en  t o u s  l i e u x  de  p a r o l e ,  e t ,  p a r  e x e m p l e  p a r m i  n o u s  C o m p a g n o n s :  
d o n t  q u e l q u e s  un s  s u i v i r e n t  q u e l q u e  t e m p s  l e  n o u v e a u  M a î t r e . . .

B i e n t ô t ,  l e s  d e s c r i p t i o n s  e t  t é m o i g n a g e s  du f o n c t i o n n e m e n t  d e  c e t t e  
C o m m u n a u t é  n o u s  d o n n è r e n t  un  t a b l e a u  f o r t  i n u s u e l  du  d i a l o g u e  e n t r e  c e t t e  C o m m u ­

n a u t é  e t  l a  P e r s o n n e  ( l e s  p e r s o n n e s . . . )  -  L ' e s t i m a b l e  n o t i o n  de  V a l e u r  H u m a i n e ,  s t a r  

de  c e t t e  n o u v e l l e  v i s i o n  du  m o n d e  i n d u s t r i e l ,  s ' y  l a i s s a i t  s é d u i r e  e t  é t r e i n d r e  t o u r  

à t o u r  e t  en  m ê m e  t e m p s ,  à y p e r d r e  s o n  i d e n t i t é ,  p a r  l a  C h a r i t é  c h r é t i e n n e  ( q u i  

p e u t  t o u t ,  c o m p r e n d  t o u t . . .  c o m m e  d i t  à p e u  p r è s  S a i n t  P a u l  l u  à l a  h â t e . . . )  e t  ses 
s e r v i t e u r s  l ' O r g a n i s a t i o n ,  l ' E f f i c a c i t é ,  l e C o n t r ô l e . . .

U n  n o u v e a u  p h a l a n s t è r e . . .  q u e  n ' e u s s e n t  p a s  d é s a v o u é  B a z a r d  e t  E n f a n t i n . . .  

L ' a n a l y s e  de  t o u t  c e l a  e x c i t a  n o t r e  v e r v e . . .  -  M a i s  l a m o u v a n c e  de  l ' a n  44 ,  a n n é e  

t o u r n a n t e  de  l a G u e r r e ,  e t  l a d i s p e r s i o n  q u ' e l l e  c a u s a  d é j à ,  ne  n o u s  c o n c é d a  p a s  à 

l ' é p o q u e  -  n i  p l u s  t a r d  d ' a i l l e u r s  -  l ' o c c a s i o n  f e s t i v e  de  d i r e  l es  f a n t a i s i e s  q u i  
s u i v e n t :  en  c h o q u a n t  n o s  v e r r e s  a v e c  c e u x - l a  m ê m e s  d e s  n ô t r e s  q u ' e l l e s  é t r i l l e n t  un  

p e u  au  p a s s a g e . . .  -  L e  r ô d a g e  r é c i p r o q u e  de  n o s  c e r v e l l e s ,  p a r  f r i c t i o n  h u m o r i s t i q u e  

e x e r c é e  en p l e i n e  l u m i è r e  é t a i t  p o u r t a n t  d a n s  n o t r e  d é s i r  d u  m o m e n t  c o m m e  d a n s  

l es  m o e u r s  C o m p a g n o n s .  -  Q u ' i l s  n e  n o u s  en  v e u i l l e n t  d o n c  p a s ,  c e s  q u e l q u e s  C o m p a ­
g n o n s ,  s ' i l s  d é c o u v r e n t  de  h a s a r d ,  q u a r a n t e  an s  a p r è s ,  q u ' i l s  n o u s  a v a i e n t  d o n n é  à r i ­

r e ,  m a i s  en  r e g r e t t a n t  d e  ne  p o u v o i r  r i r e  a v e c  e u x . . .

La Polka barbue

(A û: La Polka d e i Barbui (M. Chevalier)

Mon grand-pèr’ travaiW chez Barbu,



21

Mon p’tit farèr' travaill’ chez Barbu,
Je  vat4 y envoyer mon beau-pète,
Ma beW-mète,
Si tout trois  4e j$onf bien note?
Ce 4'm moi qui 4'rai bien payé1.
La Boite à  Barbu, c 'e4£ une bonne a r a ir e ,
Très com m unautaire’.
Barbu’. (bi4)
Ahî ia 8oi£' Barbu1.

Chez nous, c 'e4£ P tègn' c/e ia vet£u,
Chez Barbu il n’y a  plus d' cocut>,
11 n’y a  personn’ qui 4e surmène,
Mi 4' dém ène.
Le4 faich’s de Valeur Humaine 
Sont pointées chaque  4em aine,
La Boite à Barbu c ’est une bonne a r a ir e ,
Très com m unautaire’.
Barbu’, [bis)
Ah', la  Boit’ Barbu'.

La fiin de la chanson s’est perdue, hélas, dans les sables de l ’oubli...

DE L'ANTIQUITE ET DE LA GENEALOGIE

DU T R E S  NOBLE ET TR ES  AUGUSTE P E R E  BA RBU

FO N D A TE U R  DE LA COMMUNAUTE DES TR A V A IL L E U R S DU BOITIER

Poilu engendra Aupoil,
Qui engendra Apoil,
Qui engendra Ratapoil ,
Qui engendra Demi-Poi l ,
Qui engendra Quart  de Poi l,

L equel ,  de ses coupables  amours avec  P erm anen te ,  f i l le  c a d e t t e  du 
Géa nt  Barbapou,  engendra Absalon, à tort  réputé fi ls  de David. Lequel  engendra 
Aaron, qui fut G ra nd-P rèt re  d' Israël,

Lequel  engendra Aenobarbe,  ainsi nommé de c e  que son poil avai t  la 
dureté de l 'airain,  en sort e  qu'il n 'embrassa it  sa fe m m e  qu'une fois par semaine,  
- e n c o r e  la blessait - i l  t r ès  c ru el lement ,

Lequel engendra Barbicole ,  qui fut  si fécond en poils que la barbe lui
descendait  jusqu'au ba s -ven tre ,  en sorte  qu'el le  lui couvrait  les part ies  honteuses ,
com m e vous diriez d'un tabl ier ,

Lequel  engrossa Indéfrisable,  qui fut  bien la plus dévergondée putain 
que l'on vit en ce s  jours- là,

Et d 'e l le  naquit le ter r ib le  Barb e- Bleue ,  qui fut  ogre de son m étier ,

Lequel engendra Barberousse,  qui fut  Empereur d 'Allemagne e t  inventeur 
du rasoir mécanique,

Qui engendra Sargon,  roi de Ninive, lequel porta  le premier  la barbe 
dite  "à  l 'Assyrienne" ,  co m m e  vous pouvez voir le fa i t  gravé sur quanti tés  de 
pierres  en la ga lerie  basse du Palais  du Louvre,
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Qui engendra Sainte Barbe, patronne des pompiers,

Laquelle épousa en premières noces l'Empereur Charlemagne, duquel 
il est dit que la barbe lui f leurissait  aux premiers jours d 'Avril (voyez ce qu'ont dit 
là-dessus quantité de bons auteurs)

De leur union naquit Clodion, surnommé le Chevelu, roi des Francs,

Qui engendra le démoniaque Barbanègre, qui soutint la plus terrible 
guerre contre les porteurs de perruque de ce tem ps-là, anarchistes, nihilistes, C om ­
pagnons dissous et autres porteurs de fausses barbes,

Qui engendra Labarbe, raseur très illustre, professeur de Podologie au 
Muséum d'Histoire Naturelle,

Lequel engendra Poilaucul, vaillant capitaine, qui vainquit les Turcs 
à la bataille de Lépante, et fit  couper la barbe à plus de trois cents cinquante 
sept mille d'entre eux, sans compter les fem m es et les petits enfants,

Lequel engendra Barbemolle, qui le premier institua l'Ordre de la Toison
d'Or,

Qui engendra Piège-à-Loups, lequel fut mis à mal pa r les Bacchantes 
déchaînées, et en souffrit  mille injures tant sur ses membres que sur sa barbe, 
laquelle é ta it  pourtant considérée comme sacrée par le menu peuple,

Lequel engendra Barbon, inventeur du fer  à fr iser les queues de vache,

Lequel engendra le Centaure Chiron, qui fut précepteur d 'A chille , et 
duquel la science se mesurait à la longueur de la barbe: dont il est dit dans nos 
anciennes chroniques "E t  habet tua barba mentem",

Qui engendra le Sapeur Cam em bert, duquel la barbe éta it  si dense que les 
petits oiseaux y nichaient au printemps,

Qui engendra le nain Crêpelu, qui le premier eut la colique appelée 
"courante" pour avoir avalé  son savon à barbe,

Lequel engendra Armand F a llières , qui fut Président de la République,

Lequel engendra notre saint et vénéré Père Barbu, dont il est écrit :  
"Barbus es, et super hanc barbam aedificabo communautatem meam".

Tiré des Oeuvres Com plètes d'Edouard Dupetit-Tondu, membre de plusieurs 
Sociétés Savantes, auteur, en tre autres ouvrages, de:

La  Tonsure à travers les âges
Les moustaches coupées
Le Chat botté et débotté
Le Barbier de Valence
Le Voyage autour de ma barbe
Barbe d'Amour, gentilhomme chrétien
Le Schampoing de la Caissière

Se trouvent à Lyon, rue M ercière, à l'enseigne du Maillet d 'Argent

F a i t  à S a in t-G erv a is ,  après boire

Maurice Bussac
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L A  MESSE BARBU

P r o p r e  d ' u n  C o n f e s s e u r  P o n t i f e  -  d o u b l e  de p r e m i è r e  c l a s s e

INTROÏT

Barbus ut palma florebit, sicut zebrus qui in maquis est multiplicabitur.

ORAISON

Dieu, qui par une invention admirable de votre miséricorde, avez  suscité 
Barbu pour féconder votre Eglise d'une descendance incomparable et rare, afin de 
développer chez vos enfants l 'esprit de la plus pure et intégrale communauté, 
donnez, nous vous en supplions, à vos fils misérables, de remplir conformément à 
vos préceptes les fiches de valeur humaine: de même que vous avez dicté à Moïse 
sur le Mont Sinaï les saints préceptes de votre loi, et que vous avez  suscité votre 
prophète Elie pour parler à votre peuple.

DEUXIEME ORAISON 

Mémoire des Sts Coureau, User et leurs compagnons martyrs

O Dieu, qui nous avez  donné les oreilles pour entendre et les yeux pour 
voir, donnez-nous, à l'exem ple des saints Martyrs dont nous célébrons aujourd'hui 
la naissance au ciel, l 'intelligence pour entendre la sagesse de celui qui fut votre 
envoyé et leur guide, et la perspicacité  qui leur fit  défaut.

EPITRE

Barbu à l 'Eglise  d 'A jax 

Mes Frères,
de sais dans quel déplorable é ta t  vous gisez en ce  moment. Ceignez vos 

reins du Boîtier de montre de la Communauté, armez-vous du Boîtier pour vous fus­
tiger vous-mêmes, rer  trez dans la pénitence que Dieu, par ma voix, vous comman­
de. Armez-vous du Boîtier de la Sagesse. Soyez vertueux et rémunérés, libres et 
surveillés, travaillant et vous reposant, égaux et pourtant inégaux, frères  et 
hiérarchisés, chefs et obéissants, inférieurs et tous commandants, Compagnons et 
pourtant Barbusards, tous votre bâton dans votre giberne. Marchez ferm e dans la 
voie du salut, agissant sans intérêt, mais cependant intéressés à fond, ignorants et 
cultivés, dans l 'e f fo rt  et le con tre -e ffo rt ,  dans la vie et le maquis. Avancez 
dans la voie du salut, évitant les embûches, gardant dans votre esprit la foi en le 
triomphe de notre divine communauté.

G RA D U EL

Sicut unguentum quod descendit in barbam, barbam Aaron 
Sicut ros Hermon in monte Sion 

Alléluia, Alléluia 
Ecce quam bonum et quam jucundum cohabitare fratresin  unum

EVANGILE

En ce  temps là, le Seigneur s 'a rrê ta  chez un Publicain du nom de Barbu. 
Après avoir choisi la montre qui convenait, il fut interrogé par les Compagnons 
qui avaient médité de le fa ire  périr. Us s 'approchèrent de lui pour le tenter et lui 
demandèrent l'heure qu'il é ta it .  Le Seigneur dit: "C e  n 'est pas moi qui vous deman­
de l 'heure".Car il connaissait leurs pensées.
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L'un d'eux sortit alors une montre et lui demanda: "De qui est ce boîtier?" 
Il répondit: "De Barbu".

Ils lui dirent alors: "Comment toi, qui te dis le Fils de Dieu, peux-tu user
de ces montres, sans transgresser la Loi de la Communauté qui interdit d'en ache­
ter?"

"Race de vipères, répondit-il, pourquoi regardez-vous l'Institution qui est 
dans l'oeil de votre voisin, et ne regardez-vous pas le Style de Vie qui est dans le 
vôtre? - Vos pères ont mangé les fayots à Cambous, et vos frères ont reçu la paro­
le de votre prophète Despi, mais ils ne l'ont pas comprise.

En vérité, en vérité, je vous le dis, rendez à Barbu ce qui est à Barbu, et
à Dieu ce qui peut rester..."

Et, se tournant vers ses disciples, il ajouta: "Que celui qui a des oreilles 
pour entendre, entende".

O FFERTO IRE

Tu es Barbus et super hanc Barbam aedificabo communautatem meam.

SEC RETE

O Dieu, qui avez fait puiser à vos saints, dans la parole de Barbu, la 
force qui les an ime, faites, nous vous en supplions, que nous puisions dans vos 
saints mystères le bon sens qui nous évite de suivre leurs traces.

COMMUNION

In principio erat Barbus. Non erat il le lux. In propria venit et sui eum non 
receperunt.

POSTCOMMUNION

Que les divins aliments que nous venons de recevoir réconcilient en nous 
l'intérêt et la vertu, de même que, par un stratagème admirable, vous avez 
nourri Barbu dans le maquis, à la manière de votre bienheureux Antoine dans le 
désert.

La Bourbonnaise

Un  p o è t e  a n o n y m e ,  J e u n e  d ' une  C o m p a g n i e  A u t o n o m e ,  é c r i v i t  un j our  c e t t e  
c h a n s o n ,  t y p i q u e  du ma l  q u ’é p r o u v è r e n t  au d é p a r t  c e r t a i n s  J e u n e s  R é f u g i é s  à 
sur- m o n t e r  p a r m i  nous l eur  d é s a r r o i .  E t  c o u l a  son i n s p i r a t i o n  dans  le m ê m e  m o u l e ,  
la C h a n s o n  des R é p r o u v é s  des B a t a i l l o n s  d ' A f r i q u e ,  qui  nous  s e r v i t  à L a  B o u r b o u l e ;

1A«: Nous sommes tous des Uéprouvés)

II est 4ui la terr' bourbonnaise
Un' Compagnie, dont le4 enfant4
Sont de4 gau qui n'ont pai> eu d' veine,
Le4 Compagnons, et nous voilà...
Pour être dans la chos' spéciale,
U faut sortir d'un Centr' d'accueil,
Ou bien des murs d' la capitale,
C'est d'ailleurs là qu'on nous choisit...
N\ais qu’est-c' qu' ça faut? (bis)
Or s’en faut'.

Pefaain
En marchant sur la grand' route,
Souviens-toi (bis)
Les anciens l'ont fait' sans doute,



Avant toi (fcui)
Ve Louroux à Hérisson,
De Louroux à Chenillé,
En marchant vers l'espérance,
Chantons, Compagnons d' France’.

Mais, comme on n'a /amaà eu d1 veine, 
Peut-être bien qu'on y c'tèo'm 
Su? cett’ iacïée fe-u' bou^bonnaiie,
Et là-haut, on nous oubliera...
Ayant pour cro ix  un inventaire,
A l'endroit ou l ’on s’ra tombé,
Qui voulez-vous qui nous regrette?
Nous sommes tous des R éfugiés1.
Et qu’e st-c ’ qu' ça bout?
Q u'est-c' qu’ ça bout?
Moi j ’ m’en bous’.

En marchant...

Poux un anniversaire

Il est de beaux exploits, des dates héroïques 
Inscrits au Livre d'Or des grands {)ait.s historiques, 
Symboles du passé, trame du souvenir,
Vont les peuples jaloux tissent leur avenir.
Mais i l  existe aussi d'autres anniversaires 
Qui doivent leur valeur aux am itiés sincères.

Ignoré du public et du gouvernement,
Ve l'un d'eux nous fêtons ce jour l'événem ent:
Ce siècle avait deux ans de vie pas trop mauvaise,
C 'est alors qu'à Moulins, v ie ille  v ille  française,
Naquit un bébé blond du sexe masculin,
V'un modèle courant, l'o e il vib et l 'a ir  malin.
Ces doux temps connaissant V abondance des vivres 
Il pesait bien, ma boi, dans les sept bonnes livres. . 
Quand au choix du prénom, hasard très surprenant,
On choisit le plus beau, on l'appela Eernand.
Ve son digne grand-père i l  avait le  visage,
Le soir, en s'endormant, comme un enfant bien sage, 
R echerch ait-il ta clé, suçant son pouce droit,
Vu mystère troublant de l'A v o ir et du Voit?
En tous cas, bien servi par des bées charitables,
Qui devaient l'o rien ter vers les sphères comptables, 
Attendant vaillamment les coups durs à venir,
Il partit dans la vie, confiant dans l'avenir...

Trente ans de vie, d'espoir, de pleurs et de misère,
Se sont enduis, marqués par deux horribles guerres,
Pour qoir '  place à ce jour qui lu i revient de droit:
Le seize fé v r ie r  Mil neub cents quarant.' trois.
Trente ans que RABOUTEAU porte avec plein d'aisance, 
Bien que dans ses cheveux règne la dissidence,
Bien que les restrictions qui marquent le terrien  
A son tour l'aient marqué d'une mine de rien.

Il est temps de chercher, b vieux célibataire'.
Une douce m oitié pour ton coeur solitaire,



Et s 'il faut pour t ’aider quelques représentants,
Prends donc, aux Compagnons, les anciens Conquérants...

Ami, pour tes trente, ans, malgré notre, défaite,
Accepte nos bons voeux dans ce semblant de fate,
Et l ’amical cadeau que t'o cren t, s 'il te plait,
Les membres du Bureau Quarante, au grand complet.
Que ce jour, dans le temps, nous laisse son empreinte, 
Que les malheurs présents, dont nous farçons l ’étreinte, 
Rappellent les efaorts, l ’esprit et la raison 
Que nous avons connu parmi les Compagnons.

Fernand Fastenackels

Complainte des Célibataires

[Air: La Complainte de Mandrin)

Ils étaient cinq compères
Encor' célibataires
Tous en mat de moitié
Ils voulaient bien, vous m’entendez,
Tous en mal de moitié,
Ils voulaient se marier;

Corre, aux téléphonistes,
Demande en vain la piste,
Mais ta ligne est coupée 
Chaque fais que, vous m’entendez,
Mais la ligne est coupée 
Quand il  se croit sauvé.

Aux Compagnes de France 
Il peut avoir sa chance,
Moi, qui suis bien placé,
Je lui prédis, vous m’entendez,
Moi, qui suis bien placé,
Je lui prédis: Thinet.

Vu sympathique Patte,
La chose nous épate,
Beau garçon comme il  est,
Il pourrait bien, vous m’entendez,
Beau garçon comme il  est,
Il pourrait cumuler.

Marot, Kouteynikofa 
N’ont pas encor’ l ’étofae,
Ni le p’tit supplément
Pour avoir famm', vous m'entendez,
Ni le p 'tit supplément 
Pour avoir un enfant.

i

Rabouteau, l ’intraitable,
Ne trouvant point d' comptage,
Il chercha par ailleurs
Le rare objet, vous m'entendez,
Il chercha par ailleurs 
L’objet de son bonheur.
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Aujourd'hui notr' comptable.
Vient de se mettre à  table,
Il annonce aux amis,
Tenez-vous bien, vous m'entendez, 
Il annonce aux amis 
Qu'il s 'ra  bientôt mari.

CHANSONS ET POEMES PLUS TARDIFS

NOUS SOMMES V'ACCORV 

[Air: celui du cantique " Je  suis chrétien")

L ' h u m e u r  f a c é t i e u s e  n e  p r e n d  p a s  t o u j o u r s  g a r d e  q u e  s o n  e x p r e s s i o n  p e u t  

f r i s e r  l ' i n j u s t i c e . . .  -  C e t t e  p o c h a d e  f u t  é c r i t e  à S o u l t z  ( H a u l - R h i n )  s i è g e  d e  l a 

S e c t i o n  F . f . l .  de  l ' E t a t - M a j o r  de  l a P r e m i è r e  A r m é e  F r a n ç a i s e ,  p a r  B u s s a c  e t  

D e l t o m b e ,  e n t r e  l a p o i r e  e t  l e f r o m a g e ,  s u r  l a  n a p p e  en  p a p i e r  d e  l a p o p o t e .  

D a n s  l e t o n  p r o v o q u é  p a r  l ' a i r  s a l u b r e  de  l a  C r è t e  d e s  V o s g e s  d e p u i s  p e u  f r a n c h i e ;  
d ' o ù  c e s  d e u x  a m i s ,  r e g a r d a n t  un  m o m e n t  en  a r r i è r e ,  a v a i e n t  h u m é  l ' a m b i a n c e  d '  

i n c e r t i t u d e  e t  de  r e d i t e  q u e l q u e  p e u  r o n r o n n a n t e ,  d e  c e  q u i  d e m e u r a i t ,  en  f i n  d '  

é t é  4 4,  l a f i g u r e  o f f i c i e l l e  e t  v i s i b l e  du  M o u v e m e n t  C o m p a g n o n . . .

Nous somm's d'accord, quand Vespinette,
Ve nos "Chantiers" estimant le fiasco,
Vit: "Que Jé ie l  f[asse une enquête'."
Nout> somm's d’accord', (bti)

Nous wmm'4 d'accord, quand André Fabre, 
Vans "Compagnons", répand un "Sang nouveau", 
Et dit: "Soyons des homm's de "marbre",
Nous iomm'i d'accord'. Ibis)

Nous somm's d'accord, quand, au Mont-Vore, 
Vu Cabinet, on divulgu' les secrets:
"V  Communautés y a  pléthore"
Nous somm's d'accord', bis)

Nous somm's d’accord: Que notre France 
Retelle un jour la charrue à  ses boeufs,
Faut' de combat, viv' la  confiance'.
Nous somm's d 'accord’, (bû)

Nous somm's d ’accord que Tournemire 
N’est pas encor' l'homm' de la situation,
Mais p 't-êtr' qu'un jour il pourra luire,
Par notre accord'. Ibâ)

POEME VE CHARLES MAIGNAL [1982)

Vu temps que j'é ta is  Compagnon,
Restant un soir à  la  maison 
Vans ma chambrette solitaire,
'Devant ma table vint un vieux,
Un inconnu vêtu de bleu
Qui me ressem blait comme un père.



Son wiage tiüte. et jumeau 
V ia im u lé  io u i ion manteau,
Le Code Compagnon vint lire .
IL pencha ion faont iu r ia  main,
Et re ita  longtem pi... à Pétainl 
PeniiA - ia n i doute, pouï i 'in it ru ire .

Comme j ’a lla ii avoir trente ani 
Je fa iia ii  un jour d e i bilani
- Ce qu'on fait quand on d é ie ip ère...  
Sur une page, en plein m ilieu,
Je v ii la main d'un vieux M oniieur,
Et je e ru i voir la main d'un faère.

Je  lui demandai mon chemin,
M aii i l  re ita  t rè i iib y llin ,
Me p re ic riv it  la d iic ip lin e...
Il  me fat un ialut poli,
Et, ie  détournant, ia n i iou ci,
Vu doigt me montra une ruine.

A fâge où l'on mourait d'amour,
Etant ie u l en mon gîte pour 
Pleurer la  |emme et le i faux faèrei,
Me prit la main au coin du fau 
L'adoleicent vêtu de bleu,
Qui me rea em bla it, t rè i iin cère.

N'ayant rien fait, i l  iavait tout,
Et jouait avec le i taboui.
P uii i l  pleurait à perdre haleine,
V iia n t qu’i l  n 'e it  que dei Hélène,
Q u'il faut mourir à bon eicien t
- M aii qu'on ne ia it  iu r quel ierm ent

A l'âge où noui vient te ia voir  
Qui pourrait donner le pouvoir 
Et l ’ambition qui vocifare,
En face de moi, de mon voeu,
Vint cet individu en bleu,
Et i l  me fait lâcher mon verre...

"Ré iiita n t contre le i N azii,
Et gambadant dam le i m aquii,
Encore en bleu, toujouri en fièvre,
J ’en a va ii vu courant deux liè v re i,  
Troquant en eux le R éiiita n t  
Pour un petit bout de ruban:
"On ne peut pai cou rir ion erre  
A riiq u e r toujouri ia  carrière'."

Vani une Europe à unifier,
Q.Land j'o e u v ra ii au Commun marché,
Et ju iti& ia ii m ei e ipéran cei 
En le i contrad icto ire i Fra n cei 
Se voulant révolutionnairei...
... C 'e it  l'om bre d'un M archaii vulgaire  
Qui ié d u iia it  le i M a itre i-c le ra ,
Noui révélant le mot: pervem.



Vint le noir Mai c.inquante.-huit,
Qu'un t rè i gmnd Général cu e illit.
P uii vint un Mai m oini innocent 
Qu'on ne l'a  dit iu r  te moment.
Ve Gaulle faut beau poit-m ortem :
Ce faut la m oit ion vrcù Saint-Chrèm e... 
- L e  jeune homme vêtu de bleu 
N 'arrêtait de p lin e r  l a  yeux:

Ve l'un d'eux, il  d iia it: V oici,
J 'a i découvert le Sinaï,
M ail j 'a i buté dam le Veau d'Or.
Ve l'autre i l  d iia it: Quand on dort 
On ne faait jam aii de bêtiie,
La tranquillité noui déguise,
Et la prophétie clavélienne 
Au trè i prudent haubert noui mène.

Qui donc a - t u ,  Compagnon double,
Qui, jeune ou vieux, toujouu noui> trouble, 
Noui faaii Etre en bloquant le Faire?
Qui donc e i-tu, i>i vrai faaux-farêre 
Qui noui précède et qui noui iu it,
Et dont le m énagé noui fauit,
Quand le Sage en noui interpelle  
L ’A nem blée-C lub qui ne dételle?...

Vieux Compagnom de toui m étien , 
V é g riié i ou non, témoignez 
A votre tour, de l ’exiiten ce  
Ve cette ombre en chem iie bleue 
Qui i'a n ie d  dani notre Com cience,
Noui faait parler d'un ton faougueux,
Et puii, tout ioudain, noui faait taire, 
Comme engloutii dam la prière...

Ve l'Alfared que j 'a i paitiché  
Vam  i  a "N uit" en v e n  de huit piedi 
J 'a i décompté trente deux itrophei'.
Je  ne iu i i  pai allé i  i  loin,
Pour te la in e r  ptece, o témoin,
Ve ta iller dam la même étofafae 
Ton propre octo-a jlla b iié :

Amouï rimant avec humour,
Et ié jour avec contre-jour,
Tu d ira i, en c h a n é i-c ro iié i,
Vu "bleu v iril"  de noi vingt am  
Au bleu - puéril? - de noi bilam ,
Noi trente-deux id en tité i

Ce m énagé en bleu Compagnon,
A décrypter avant... plongeon,
E ta it-il - o iom  le récrire:
"Tout e it  dit - Il  r a t e  à le d ire ’."
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A m ii, l'E ip o ir  e it  Prince au grain de toute choie  

Pour l 'e ip r it  Ubéïé d 'in itia le ten eu r,

Et que n'égare plu i cette moderne erreur,

C ro ire  ta Mort unie au germe de ta P.oie...

L'accident de l'O rgueit te peut ieut déchirer 

Terre en C ie l délangé du grand E cla ir coim ique...

Mali l'Hom m e, en un aveu, renaît à P e ip ire r,

Voit le Soleil P aical muter le Mal antique...

L a  Sept F lam m ei ia c ré e i de l'ancien Chandelier,

Au ioufâle de l 'E ip r it  vont, colom bei de leu,

Tracer le i iig n e i d'or d'un planétaire enjeu:

Le riiq u e  de noi v ie i contre Peur et 'Routine,

Et le u ri cent rejetoni, comme Guerre et Famine...

A<[in de d iiloquer le i  carcani étouifanti

Que tout pouvoir i 'a ju ite  aux regard d e i Enfanti,

Que ta Paix i'édifiie  iu r p ilie n  de Sageae,

Que Partager io it  vu comme unique P ich e u e  

Vam le Soleil du coeur à chacun fam ilier.

M ichel Deltombe

D ' a u t r e s  c h a n s o n s ,  d ' a u t r e s  p o è m e s ,  i n s p i r é s  p a r  la v i e  du  M o u v e m e n t ,  d o r ­

m e n t  s a n s  d o u t e ,  o u b l i é s ,  d a n s  l ' e n v e l o p p e  a u x  v i e u x  s o u v e n i r s ,  qu i  s ' e m m i t o u f l e  

d ' u n e  p o u s s i è r e  c r o i s s a n t e  au  d e s s u s  d ' u n e  a r m o i r e ,  c h e z  te l  ou  t e l  d ' e n t r e - n o u s . . .

P o u r  u n e  s u i t e ,  d é s i r a b l e ,  au  p r é s e n t  r e c u e i l ,  a d r e s s e r  t o u t  t e x t e  r e t r o u v é  

à M i c h e l  D e l t o m b e  -  4 9 B d  de P o r t - R o y a l  -  7 5 0 1 3  P a r i s  -  M e r c i  d ' a v a n c e .
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